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Avant-propos


La marche des femmes, la quête, la recherche, nos pas…

Où en sommes-nous dans nos pas de femmes ? Où en sommes-nous dans cette science du contrôle qui nous retire l’essence du senti et du sacré ? Nous, les femmes, voulons donner la vie dans la beauté de l’instant, sans peur ni contrôle. Sentir notre bébé naître dans chaque recoin de notre chair.

 

Nous, les femmes, voulons sentir le flux carmin descendre et couler pour rougir la terre de nos baisers. Nous voulons redevenir animales, félines, ni esclaves ni soumises, juste libres de marcher pieds nus sous la pluie. Moi, la femme, je veux du sacré, du sens, du rituel dans ma vie. Je veux que chaque jour la beauté soit au rendez-vous par la grâce du ciel. Moi, la femme, je veux du respect, de l’amour et des paroles douces. Je veux que mon corps soit ma connaissance, ma magie, mon initiation. Moi, la femme, je n’autorise aucune autorité à être maître de mon féminin. Tout m’appartient : mes erreurs et mes doutes, mes bonheurs et mes courbes, mes parfums, mes seins, mon ventre, mes enfants, mes créations, mon chemin.

 

Nous, les femmes, avons besoin de mains qui se tendent, de cercles pour nous accueillir, de mères à nos côtés, d’hommes pour donner et recevoir de l’amour, pour jardiner ensemble des Éden, Oasis des délices.

 

Moi, la femme, je suis amoureuse de ces instants où je peux être reliée aux arbres, aux fleurs, au vivant et, chaque jour, célébrer le soleil qui entre dans ma maison.

Où en sommes-nous, nous les femmes ? Nous en sommes là, dans cette voie rouge.

En transmettant, en honorant ce monde que nous désirons.
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    Préface


    Le féminin guérisseur


    

      Le féminin guérisseur s’ouvre dans tes mains et résonne comme une transmission de femme à femme. Il est recueil, pages qui viennent conter la Médecine des femmes, avec un grand M. Médecine des femmes, savoir intuitif féminin, savoir empirique, passation de savoir, savoir d’écoute profonde, savoir guérisseur que je qualifie de « féminin guérisseur ».


       


      Nous, les femmes, avons perdu nos connaissances profondes. Le fil de l’Histoire les a gommées. Nous les avons oubliées. La mémoire s’est distillée au fond de nos entrailles. Nous avons caché nos grimoires, notre magie, nos partages. Beaucoup ont été brûlés… La connexion à la nature, les mains qui soignent, apaisent… qui enfantent… Nous avons laissé et donné au temps, au vent, le repli, le silence, l’abnégation.


      Nous nous sommes tues, la grande Déesse s’est terrée en nous, a hiberné pour très longtemps ! Malheureusement, nous avons dissimulé nos connaissances, oublié la transmission des gestes, les paroles qui donnent du sens, les symboles qui magnifient les passages.


       


      Nous avons fermé la porte qui s’ouvre pour accueillir, soutenir, reconnaître l’autre, notre sœur, que nous avons souvent considérée comme rivale. Bien souvent, les mères et les filles, les sœurs et les tantes, la communauté des femmes ne se soutient plus, chacune vivant dans sa solitude, passant les âges de la vie sans célébration, sans transmission, sans y mettre du sens.


       


      Cette solitude engendre la souffrance, la banalisation, le repli… la médicalisation à outrance.


       


      Mes souvenirs de jeune maman sont empreints de solitude face à mon bébé, face à la norme ; de tristesse face au manque de transmission et d’accompagnement, l’absence des premiers gestes et des mains qui caressent lors des contractions du bébé qui, lui, pousse et va vers la vie. Les oreilles et le cœur qui écoutent, l’aide pour nourrir mon petit d’homme… Toutes ces ressources m’ont tant manqué. Ces paroles, ces gestes m’ont terriblement fait défaut. Je les ai cherchés, attendus. Je me les suis créés.


       


      Il est temps, pour nous les femmes, de nous parler, de nous soutenir, de célébrer nos lunes, nos enfants, nos amants, nos cheveux blancs.


      Notre société confond bien souvent le sacré avec la religion, les savoirs naturels avec les peurs et les croyances. Elle enferme la sagesse, le cœur, l’humanité qui fait et donne naturellement.


       


      Et si nous redonnions sa place à l’autorité naturelle du savoir qui est nôtre ? Et si nous avions davantage confiance en nous, en notre corps, en Mère Nature, en l’autre et en la vie ? Et si nous accordions une place, tendions la main à la femme juste à côté de chez nous pour partager ? Et si nous alimentions notre féminin de nourritures divines, appropriées, douces et bienfaisantes ?


      Aujourd’hui, telles de belles endormies, nous nous éveillons et nous mettons en marche. Des cercles naissent, des graines, des pistils s’essaiment, nous butinons.


      

        Pourquoi je souhaite te parler du féminin guérisseur ?


        Le féminin guérisseur est en chemin ; le chemin est guérison ; le féminin est une chanson. Il est temps pour moi d’écrire pour les femmes. J’ai à cœur – et à plume – d’utiliser mon parcours et la langue poétique pour parler de nos secrets et de nos attentes, de nos espoirs et de nos transformations. J’ai à cœur de poser sur la page blanche les visions et rituels qui m’ont inspirée.


         


        Chaque femme porte en elle une guérisseuse qui s’éveille.


         


        Ce recueil est entre tes mains. Je souhaite qu’il soit un fruit nourrissant pour t’auto-accompagner à l’aide de plantes, huiles essentielles, bains, minéraux, alimentation, rituels, passages, mantras, chansons, poèmes, animaux, élixirs, postures de yoga, Déesses, intentions, tout ce que la vie nous offre !


         


        Il est le guide créatif, d’écoute de soi, de mots et recettes, le fruit expérimental de mes pas de femme. Il se veut didactique, créatif. Il est voyage d’inspiration pour que toi, vous toutes, à votre tour, vous plongiez dans votre féminin intérieur sacré, votre féminin extérieur et dansiez votre évolution solaire. Alors commence la danse de la femme qui sait, de la femme de lumière, de la femme de sagesse, de la femme en création.


      


      

        Mon langage


        J’utilise la langue des oiseaux, de la poésie, des rimes, de mon âme. J’ai débranché mon cerveau gauche pour avancer sur ce chemin guérisseur. Je t’invite à en faire autant. Range ton mental, ouvre tes sensations, tes émotions, ton cœur, ton ventre, ton inspiration…


        

          [image: Illustration]Celui qui ose avoir un projet dans la vie et ose tout laisser tomber pour vivre sa Légende Personnelle finira par réussir.


          L’important est de garder le feu dans le cœur, et d’avoir


          la force de caractère pour surmonter les moments difficiles. Souvenez-vous : le désir qui est dans notre âme n’est pas venu du néant ; Quelqu’un l’a mis là. Et, ce Quelqu’un, qui est pur amour et ne souhaite que notre bonheur, fait cela uniquement parce qu’il nous a donné, avec le désir, les outils pour le réaliser.[image: Illustration]


          – Paulo Coelho


        


      


      


        Ce que je souhaite


        Réveiller la guérisseuse en toi ! Endormie, elle attend que tu pousses la porte, que tu oses lever le voile et ouvrir ton cœur à ta propre lumière. Nous sommes toutes des guérisseuses, nous portons la connaissance de la médecine des femmes : celle de notre corps, de nos cycles, de notre âme et de notre cœur, essences de femmes. Nous sommes toutes appelées par Terre-Mère. Ses plantes et ses minéraux, ses recettes et remèdes, ses chants et incantations venus du fond des âges habitent notre caverne. Nous connaissons aussi depuis la nuit des temps, le langage secret et intuitif des étoiles, des animaux. Nous créons, fabriquons, chantons, prions, célébrons, méditons, honorons nos forces féminines sacrées et divines et retrouvons nos savoirs ancestraux, nos savoirs de guérisseuses… Expérimentons nos chemins, passages de femmes et, aujourd’hui, avec conscience et amour, avançons.


         


        Alors, souviens-toi et célèbre les premières gouttes de sang, la première nuit d’amour, la naissance, la vie à deux, en famille, la vieillesse, les dernières lunes, la sagesse, la mort et la renaissance… Passages de femmes en quête… Passages à honorer et à transmettre. La magie des femmes ! Je t’invite à travers quatre passages, quatre portes, à entrer dans la danse, reliance de ta médecine de femmes.


         


        Sais-tu que le chiffre 4 est le plus sacré dans la culture Lakota (Sioux) ? Il représente les quatre quartiers de la Terre.


        Lors de la création du monde, le sac médecine de Wakan Tanka contenait quatre fois quatre choses : la bravoure, la force d’âme ou endurance, la générosité et la sagesse. Ce sont les quatre qualités que chaque Lakota s’efforçait de cultiver et de pratiquer.


         


        Voici ces quatre chemins, quatre éléments, les quatre portes de ta vie de fille, femme, mère créatrice, sage-femme, les quatre phases de ton cycle. Ces quatre voies s’ouvrent à TOI !…


      


      


        Comment suivre le voyage du féminin guérisseur ?


        Pour cela, il te faudra écouter, ressentir, créer, laisser ton inspiration te guider. Laisse-toi baigner dans la rivière profonde où chantent les femmes. Berce-toi, berce-nous ! Suis tous ces chemins, sors des sentiers battus. Suis les sentiers sauvages qui sentent bon la forêt. Et va dans les bois, je t’y attends !


         


        Tu trouveras différents chemins que j’ai découverts, écoutés, soignés.


        À chacun, j’ai posé une pierre, une intention, un espoir.


        À chacun, j’ai offert ma plume, mon cœur, mes larmes.


        À chacun, j’ai donné et reçu.


        À chacun, j’ai attendu et rencontré une femme, des femmes, des hommes.


        À chacun, la sororité1 a fait ricochet.


        Il est temps pour toi, pour nous d’entrer dans la danse, sans jugement, sans regret, libre de toute attente.


        Bienvenue à toi !


      


      

        Comment utiliser ce manuel ?


        Pour avancer ensemble, je te propose de suivre le manuel ainsi : te laisser porter et inspirer par une porte, un passage relié à un chakra. J’en ai choisi quatre. Le chakra racine, le chakra sacré, le chakra cœur et celui de la conscience. Ils se suivent au fil des chapitres. Mais, si le hasard te pousse à ouvrir le livre dans un autre sens, tu navigueras autrement, c’est aussi possible.


        Tu trouveras des propositions d’huiles essentielles, d’élixirs, de mudras2, mantras3, chants, minéraux, des sagesses d’animaux enseignants, des recettes, bains, mixtures à préparer, des références à des livres, des auteurs, des sagesses féminines, des Déesses, des références aux médecines holistiques, naturopathiques, anciennes, indigènes, ancestrales, des contes, des poèmes, des textes pour t’inspirer, des prières, rituels, citations, des plantes, herbes, racines et grains de sable pour suivre TON FÉMININ GUÉRISSEUR.


      


      

        Comment suis-je arrivée sur ce chemin ?


        Très tôt, je suis sortie de l’école. L’école ne voulait pas de moi, ni moi d’elle ! J’ai appris de la vie par intuition, instinct, survie, amour, partage, découverte. L’envie me pousse aujourd’hui à diffuser ces expériences rencontrées en chemin. Je souhaite transmettre, écrire et partager toutes les co-naissances rencontrées, lues et vécues, en simplicité.


        Je suis persuadée que toutes les femmes ont ce pouvoir d’autoguérison et d’auto-accompagnement. Elles retrouvent cette connaissance innée et ancestrale dès qu’elles se reconnectent à elles-mêmes, dès que leurs pieds nus touchent la terre, que leurs mains se posent sur leur ventre, dès qu’elles écoutent leurs lunes et relient leur cœur au chœur des femmes. Pour cela, nous, femmes, nous devons chercher, oser lever le voile et mettre en œuvre, en action, l’introspection, la conscience, la foi, la tolérance et la bienveillance. Nous devons nous engager vis-à-vis de nous-mêmes et de toutes les femmes, pour nous reconnecter à nos savoirs ancestraux, prendre soin de nous et des autres.


        Alors, laisse ce féminin qui sait et pousse les portes, jette un caillou à chaque passage que nous allons explorer ensemble !


      


      

        Indication


        Ce recueil est conçu comme un tissage, un mot en amène un autre, un symbole mène à un lien, un lien à un enseignement. Tout est assemblé en une toile, ronde comme un canevas, cercle du féminin. Tout est relié, tissé, cousu, imbriqué d’une étoile à une autre, d’un cœur à un autre cœur.


      


      

        Précision


        J’ai écrit tous les textes précédés de ce symbole :[image: Illustration]


      


      

        Prudence


        Toutes les huiles essentielles, plantes, élixirs et autres recettes naturelles ne peuvent se substituer aux prescriptions d’un médecin, à la consultation chez un spécialiste allopathe. De même, toutes les huiles essentielles et certaines plantes sont déconseillées pendant la grossesse et l’allaitement. Soyez vigilante et prudente.


         


        En prélude, commençons par la petite musique intérieure. À ton oreille, une musique, comme un rituel de mots, une lettre d’intention…


        

          [image: Illustration]Féminin Blessé, féminin guéri


          

            Féminin blessé, féminin guéri, je viens soigner ton féminin blessé.


            Je viens te chanter une chanson d’amour et de pardon.


            Ce matin, telle est la vision ressentie, sortie de mon abîme


            et que je souhaite exprimer.


            Je reprends connaissance de la blessure que je n’ose dévoiler.


            Un pan de lumière m’offre la transformation. Je viens te soigner.


            Oui, te panser, féminin, de mes mains.


            Je viens enduire l’écorce d’argile pour absorber,


            pour calmer, réparer et guérir.


            Nourrir l’âme et le corps, l’être et la chair, la matière et la lumière,


            la femme, ma femme intime, le féminin que je porte, la femme


            que je suis. Je viens donner de la douceur à chaque cellule.


            Je viens écouter avec attention ma respiration comme un rayon


            de soleil. Je viens caresser ton cœur pour y redonner l’harmonie.


            Je viens souffler la vie dans la matrice abîmée


            pour qu’elle danse à nouveau.


            Féminin blessé, féminin guéri.


            En ce jour béni où tout est présent,


            mon ventre est noué,


            de ce que j’ai gardé dans cette absence de réaction.


            Alors la petite voix dit : bienveillance…


            Poser ses limites et se respecter.


            Nulle punition, juste une compréhension, un pas puis un autre.


            Laisser ce pan de lumière comme un caillou magique,


            talisman de mon féminin guéri, de ma femme éclairée,


            de la femme que je suis.


          


        


        

          

            Allez, tu viens de pousser


            et trouver la première porte,


            le premier passage.


            La première pierre est devant toi,


            prends une inspiration


            et expire. Rentrons, ensemble, et sentons,


            découvrons, posons un regard,


            une intention sur les racines,


            la Terre, l’engagement…


          


        


      


    


  









  Porte I

Les racines


  [image: Illustration]


  

  

    

      Racines, terre et engagement


      

        Aujourd’hui, pour avancer et guérir,


        les femmes ont besoin, de travailler sur leurs racines,


        leurs lignées, la transmission, le sens de leur chemin


        et de faire la paix avec elles-mêmes.


        Ballottées entre nos croyances, nos appartenances


        et nos ressentis, nous hésitons, nous préférons donner


        autorité à celui qui dit. Et si nous changions la donne ?


        Si nous plongions dans la terre sacrée de notre histoire,


        si nous écoutions la mémoire des femmes,


        si nous n’avions plus peur d’être nous-mêmes ?


        Pour cela, nous devons impérativement nous ancrer,


        travailler le sol qui accueille nos pieds,


        la terre qui nous porte.


        Veiller à la force de notre structure physique et psychique


        et nourrir cette terre fertile, notre terre de femmes.


      


    


    [image: Illustration]


    Premier passage, première pierre, rentrons, sentons, découvrons, posons un regard, une intention. Enracinement est le mot écrit en gras pour t’inviter dans ton engagement, Femme !


     


    S’engager, c’est tenir ses actions, ses actes, ses paroles, aller jusqu’au bout de son expérience. Éviter d’être seulement à la surface, de papillonner et de se laisser capter par l’éphémère, le faux-semblant, le consommable. Enfoncer ses racines ici et maintenant. Toucher la terre, le sol, les arbres. Apprendre à ÊTRE RESPONSABLE DE TOI, voilà ton engagement. FEMME.


     


    Commençons cet engagement, toi et moi.


    Viens dans ce premier passage et, pour cela, laisse-toi guider par la médecine indienne qui repose sur la connaissance des centres énergétiques situés au niveau des chakras. Ils nous permettent, si déséquilibre, de soigner et accompagner notre corps et notre esprit. Ils sont représentés comme des petites roues où circule l’énergie. Si l’énergie n’y danse plus, se bloque, nous restons comme en stagnation. Remettre en ordre, en mouvement, en conscience, en éveil ces petites roues permet de retrouver notre équilibre de femme debout.


    

      Chakra


      Pour autosoigner nos racines, notre sexualité, notre corps, nous allons mettre toute notre intention sur le chakra racine, appelé Muladhara (nom sanskrit). Ce premier chakra se trouve tout en bas du dos, au niveau du sexe, du périnée. C’est une porte d’équilibre où siège toute notre essence. On l’associe à la couleur rouge rubis, à la note do, au son « LAM ». Pour travailler sur tes racines, femme, je t’invite à un rituel en connexion à la Terre, à tes mères, à tes lunes (sang menstruel).


       


      Petit plus Je te propose de lire différents textes, présentés ci-dessous, et d’en choisir un. Tu seras une cuisinière, une préparatrice, une découvreuse, une testeuse, une aventurière, une éclaireuse. Pour t’accompagner dans ce travail énergétique, tu devras acquérir des pierres, des plantes, des huiles essentielles, des élixirs…


       


      Je te propose également des conseils alimentaires, des recettes et des bains à faire, des liens à créer avec un animal et sa médecine, l’utilisation de la roue de médecine ainsi qu’un mantra et un chant. Tu trouveras aussi des propositions de postures de yoga et des mudras.


      

        [image: Illustration] À méditer [image: Illustration]


        

          [image: Illustration]Devenir ce que nous sommes n’est pas la formule de la facilité, mais le chiffre secret d’une conquête.


          Car il ne s’agit pas de subir ce que nous sommes ni de nous en accommoder, mais de le vouloir avec ferveur.


          Entre toutes les incarnations, choisir la nôtre. Nous désirer où nous sommes et qui nous sommes, à l’instant où nous le sommes…[image: Illustration]


          – Christiane Singer, Les Âges de la vie1



        


      


      

        RITUEL DU CHAKRA RACINE


        Pose ton attention pour ce rituel…


        Pourquoi poser une intention ? Poser une intention nous oblige à prendre un temps de réflexion, de respiration et de visualisation. Nous mettons à l’œuvre l’écoute intérieure de nos besoins. Nous cherchons, dans nos désirs et nos demandes, ce qui nous est primordial et ce que nous souhaitons. Pour nous accompagner dans ce rituel, nous pouvons invoquer ainsi la lumière, nos anges gardiens, nos guides. Pour cela, il nous faudra énoncer mentalement ou verbalement notre intention : Je souhaite travailler sur mon besoin…


        [image: Illustration]


        Formule et dis clairement ce que tu souhaites. Par exemple, pour l’enracinement : aimer mon corps de femme, me relier à la Terre, soigner mes lunes, retrouver ma puissance de femme… Tu pourras t’aider de la mudra représentée par le dessin page précédente.


      


    


    

    

      Mudra


      Les mudras sont des mouvements de doigts symboliques, des gestes sacrés amenant à la conscience et à la guérison.


      [image: Illustration]


      Ils ont la capacité de relier le corps et l’esprit. Chaque doigt est lié à un des cinq éléments : terre, feu, air, eau, éther. La pratique assidue et quotidienne d’une ou de plusieurs mudras accompagnera chacune vers son féminin guérisseur. Trouve le temps de te poser pour les pratiquer.


       


      Sais-tu que, en sanskrit, mudra signifie « signe » ?


      Les Indiens les pratiquent traditionnellement lors de méditations. Elles permettent de canaliser notre énergie et d’invoquer, sous forme gestuelle, soit la partie corporelle que nous souhaitons travailler – par exemple le cœur, le ventre… –, soit un personnage comme la Déesse.


       


      Tu peux également utiliser des postures de yoga, t’asseoir en lotus avec une intention. Laisser ton souffle te guider, sentir le sol qui t’accueille et te soutient.


       


      Petit plus Au préalable, tu peux utiliser deux huiles essentielles et te parfumer les poignets avec deux gouttes de chaque flacon ou déposer quelques gouttes sur un mouchoir que tu laisseras à tes côtés pour les sentir, les humer.


    


    

    


      Huiles essentielles


      

        LA CISTE LADANIFÈRE


        Archétype de la femme sauvage, femme assumant ses désirs et envies, à l’écoute de ses besoins, la ciste réveille notre chaleur intérieure, nos pouvoirs de guérisseuse, notre instinct, la louve qui sommeille en nous.


      


      

        L’ANGÉLIQUE ARCHANGÉLIQUE


        Fleur ombellifère, l’angélique archangélique calme nos peurs et nous renforce dans notre volonté, apportant courage, force, détermination. Elle est aussi un antispasmodique et accompagne vers une meilleure digestion physique, psychique et énergétique. L’angélique soulage les douleurs de lunes et ancre profondément nos racines dans la terre.


      


    


    

    

      Roue de médecine


      Ronde comme le cercle, comme la Terre, comme la matrice, la roue de médecine est un espace protégé où nous pouvons déposer nos attentes, nous ressourcer, prier, parler, demander… Laisse-toi guider par son enseignement. Laisse-toi porter par le mouvement fluide de l’impermanence des choses : la vie est un cycle. Le cercle est la vie.


      [image: Illustration]


       


      Dans cet engagement que nous commençons, utilisons la sagesse de la roue de médecine et laissons-nous inspirer par ses quatre directions, ses quatre couleurs, totems… Les Amérindiens l’utilisent dans leur voie spirituelle, ils nous l’ont léguée par leur sagesse orale.


      


        Qu’est-ce qu’une roue de médecine ?


        La roue de médecine est un cercle sacré amérindien, créé à l’aide de pierres indiquant les quatre directions cardinales : nord, est, sud, ouest. Chaque direction comporte une signification et un enseignement. Ceux-ci nous indiquent où nous devons aller, nos buts, nos capacités, notre évolution intérieure. La roue est aussi un espace pour méditer.


         


        Pour l’utiliser, nous nous orientons vers une direction en résonance avec notre situation actuelle, puis nous y formulons et posons notre question. Je te propose de créer et confectionner ta propre roue.


         


        Pour t’inspirer, tu trouveras différentes roues dans des manuels ou sur des sites internet. Des roues traditionnelles amérindiennes ou d’autres plus variées. À toi de te laisser guider.


        En général, toutes utilisent les quatre directions comme repères de base. Tu peux donc t’en imprégner et laisser ta créativité, tes envies te guider. À toi de choisir celle que tu imagines et celle que tu souhaites.


      


      

        Confectionner et utiliser sa roue de médecine


        La roue peut être petite, grande, dans ton jardin, sur ton balcon, selon que tu es souris des villes ou souris des champs ! Tu auras besoin de pierres – cinq grosses pierres, exactement. Elles vont marquer le cercle et ses directions. La cinquième sera le centre, celle qui te représente, celle dont tu auras besoin pour démarrer, pour demander et poser l’intention. Tu pourras ajouter d’autres pierres plus petites, marquant, par exemple, les douze pleines lunes de l’année, les saisons ou les solstices… Tu peux y ajouter aussi des trouvailles, glanées lors de tes balades, comme des plumes, des os, des plantes, des coquillages… À toi d’être créative !


         


        Pour utiliser et te déplacer avec la roue, tu te places au centre, là où se trouve la grosse pierre qui te représente et tu poses ton intention, puis tu te diriges vers l’est, là où le soleil se lève, et tu tournes dans la direction des aiguilles d’une montre. Tu rencontras en bas le sud, puis l’ouest à ta droite et le nord au-dessus de toi.


      


      

        Chaque direction est liée à un passage, une énergie


        L’est représente le jour nouveau ; le sud, ce que tu récoltes ; l’ouest, le temps de se poser ; le nord, la sagesse.


        Écoute, à chaque porte, tes ressentis, sensations, en lien avec la demande que tu as posée. Prends le temps de rester un instant à chaque direction, en silence et en conscience. Viendront doucement à ton oreille, ou dans tes rêves, un message, un signe, une solution, un allégement.


      


    


    

    

      Direction : nord


      Pour continuer d’avancer sur ton engagement, vers cette première porte, ce premier pas… Pour cheminer vers cet espace sacré, tes racines, la terre où tu poses ton socle… Je t’invite dans la direction du nord. Le nord, c’est la direction de l’hiver, la terre, l’obscurité, les anciens, les étoiles. Il est associé à l’élément air. On le représente par la fumée, l’encens, la sauge brûlée pour son aspect « purification ». Pour le peuple premier (amérindien), le nord est la direction du Gardien de la Pipe et de ses mystères. Sa couleur est le blanc. Il est représenté par le bison. C’est aussi la direction des forêts, des arbres, des montagnes et des roches. Il nous met en contact avec notre silence intérieur, notre grotte. Il invite à rester dans l’écoute et l’observation pour regarder avec lucidité notre vie, nos actions, notre personnalité.


      

      [image: Illustration]


      Le nord suggère de veiller sur le feu qui crépite, de célébrer nos anciens, les étoiles et la nuit qui tombe. Aller vers le nord, c’est marcher vers Terre-Mère et se connecter à elle. C’est prendre soin d’elle comme une mère, prendre soin de nous-mêmes. Prendre ce temps, nous qui courons toujours. Nous regarder en face, dans le silence de nos profondeurs. J’aime associer la direction du nord à nos ancêtres.


      

        [image: Illustration] Inspiration [image: Illustration]


        La visualisation des directions


        Quatre directions, quatre énergies, quatre éléments, à « marcher » en conscience… Depuis la nuit des temps, nombreux sont ceux qui suivent le sens des étoiles, guidés par les éléments. Le soleil danse leurs pas ! La nuit conte leurs histoires. Le vent chasse les mauvais esprits. L’eau apporte la vie. La terre nourrit chacun. À nos chemins qui écoutent.


        

          

            Premier chemin que tu entreprends : l’est, le soleil, le jour nouveau, le feu… Chaque jour, quand le soleil vient nous saluer, nous voilà accueillis par cette belle énergie du jour. Cette première porte, première direction, ce feu qui illumine, réchauffe, réveille nos vies endormies. Le soleil éveille nos destinées. Marchons à chaque pas vers cette première intention.


          


        


        

          

            Deuxième chemin : le vent, l’ouest, la porte de l’air, le mouvement, celle qui nous amène à danser au-dessus de nos têtes. Elle nous invite à grimper dans les arbres, à regarder le ciel, à chasser les nuages, à accepter la légèreté de l’être, d’un souffle, d’une éternité. Brûlons l’encens, et regardons la fumée guider nos pas.


          


        


        

          

            Troisième chemin : l’eau, la pluie, le sud, la source, la récolte, l’abondance, celle qui nourrit la vie, celle qui fait pousser nos fruits, celle qui fluidifie nos idées, purifie l’âme humaine qui a traversé le temps. Belle richesse à protéger, elle est la mémoire de l’humanité et donne la vie.


          


        


        

        

          

            Quatrième chemin : terre, mère du vivant, le nord, notre racine fœtale, porte toute l’humanité en son sein. Il sait garder, préserver, nous envelopper au chaud quand il le faut. Il est sacré, comme toutes les directions.


          


        


        Chaque direction est une prière, un chant, un père, une mère, un frère, une sœur, un enseignement.


      


    


    

    

      Retraite


      

        LE SILENCE INTÉRIEUR


        Continue cette première intention et laisse-toi guider, inviter dans un temps intime de silence intérieur, un espace réservé, profond et sacré. Offre-toi une retraite pour regarder sans jugement, avec lucidité et bienveillance, ce que tu es, où tu vas… Prendre un temps de recueillement, de repli, de silence est une des voies de guérison. Elle est méditation, prière, écoute réservée que tu t’offres.


        

          [image: Illustration]Quand vous serez sur la montagne, créez-vous un petit endroit sacré où vous vous installerez. Peut-être pouvez-vous vous installer contre un roc ou contre un arbre pour prier pour votre vision. N’allez pas rêver dans un endroit où rien ne pousse, où il n’y a ni plantes ni arbres. Un tel endroit sans rêves peut vous heurter mentalement.[image: Illustration]


          – Paule Lebrun, Ho-Rites de passage


            La Déesse et la Panthère : chroniques d’Extrême-Occident2



        


        Les femmes des premières nations avaient pour coutume de se retirer pendant quelques jours et, plus exactement, durant trois jours, souvent lors de leurs lunes ou lorsqu’elles avaient besoin de réponse sur la direction de leur chemin de vie.


         


        Précision Les différentes retraites amérindiennes pratiquées :


        

          

            La moon lodge, retraite collective lors des lunes ;


          


          

            La quête de vision, retraite solitaire, en réponse à un questionnement, en recherche sur un passage de vie, en appel des guides ;


          


          

            Le tiyoweh, retraite centrée sur le silence intérieur, l’isolement pour se purifier, méditer, prier, écouter son âme…


          


        


        Cette pause, cette retraite que tu te donnes, est un cadeau.


        Il est conseillé de la faire loin des bruits de la ville et des sollicitations. Il est conseillé de pratiquer le silence, l’écoute intérieure, la méditation, la prière, le jeûne. Je te suggère également de rejoindre Mère Nature, un lieu de ton choix, de ton cœur, isolé, comme une grotte, une cabane dans les bois, au bord de l’eau…


         


        Petit plus Tu peux prendre avec toi quelques crayons pour écrire ou dessiner, des instruments de musique si tu aimes jouer, un repas frugal, ou même tu peux songer à jeûner. À toi de voir… Surtout, écoute tes choix, petite sœur !


         


        Lors de cette quête, tu laisseras remonter les messages, visions, signes ou éclaircissements sur ta vie. Ils viendront s’imposer à toi, n’aie nulle crainte ! Ils sauront se manifester ! Alors, douce sœur, je t’invite dans le tiyoweh – espace de silence et de méditation, espace d’écoute intérieure que l’on retrouve dans l’enseignement des 13 Mères originelles3 de Jamie Sams.


        

          [image: Illustration]Tiyoweh


          

            Le vent et les nuages m’indiquent de rentrer dans le tiyoweh, de prendre ce temps de pause et de solitude à regarder l’invisible, à écouter le chant profond du dedans et du dehors. Il n’est plus à faire ou à avoir. Il est à écouter et à ressentir, les pieds sur le sol, le cœur dans la poitrine, les yeux vers le ciel.


            Dans cet espace de ressource où coule notre propre source, celle qui illumine le chemin, qui danse dans nos âmes, sans faux-semblant et en fragilité. Sa beauté naît de cette vulnérabilité de chercher et d’accueillir le présent. La femme et l’homme invitent à rentrer dans le tiyoweh, à faire union, à pardonner, à écouter les mots de chacun, à délaisser nos croyances, l’ignorance de ne voir que par l’esprit. 


            Quand le cœur sait.


            Le soleil et le ciel invitent à rentrer dans le tiyoweh, pour poser les intentions de ne rien avoir, de regarder la beauté du monde, la beauté de la foi. C’est une goutte, une perle de pluie et de larme, une graine féconde donnant naissance au possible, au devenir à vivre. Nous pouvons ôter les masques, les oripeaux, à bercer nos vœux les plus chers, à être des enfants de la lumière. Nous marchons ensemble, et nos pas nous guident vers le nord, tu te souviens… le nord, symbole des étoiles.


          


        


        Ça va, n’es-tu pas trop fatiguée ? Alors, continuons l’aventure, la transmission. Découvrons le savoir des étoiles, des planètes et de la Lune. Le ciel qui est au-dessus de nos têtes manifeste sa présence.


      


    


    

    


      Astre


      

        [image: Illustration]Pour les Indiens Lakota, les étoiles représentaient toutes les relations du vivant dans un ordre supérieur et dans une structure harmonieuse. Si forte était cette croyance que l’Indien Lakota vivant sur Terre suivait ses ancêtres étoilés, déplaçait son camp en fonction de ce que lui indiquaient les constellations. Certaines cérémonies avaient aussi pour objectif de suivre ce chemin sacré, décrivant un cercle autour de sites sacrés : de Black Hills, en passant par Stone Butte, et jusqu’à Bear Butte où vit le Grand Mystère. Ce dessin sur Terre rendait hommage aux étoiles (les ancêtres) et au chemin sacré (wakan) qu’incarnait chaque Lakota dans ses déplacements saisonniers.[image: Illustration]


        – Paule Lebrun, Ho-Rites de passage



      


      Comprendre et apprendre de la force de nos racines invite à nous relier au ciel. Notre nature terrestre et divine a besoin de deux attractions, comme le yin et le yang, elles sont complémentaires et en lien permanent. Elle manque de sens, si nous ne regardons que vers le bas ou que vers le haut. Sans la sagesse du père Céleste et de la mère Divine, nous sommes des enfants sans parents, sans étoile pour nous guider.


       


      De tout temps, les hommes ont marché, migré, construit sous la lueur des étoiles, la puissance de la lune et la chaleur du soleil qui les appellent à vénérer et à écouter le ciel et ses astres comme des guides divins. La science des astres est une merveilleuse et précieuse clé de connaissance de soi et de l’humanité. Nous sommes souvent étonnés de voir l’incidence et la résonance d’une planète ou d’une étoile sur notre vie. Sans posséder les connaissances approfondies d’un astrologue, j’aime écouter, lire ceux qui détiennent le savoir des astres. Conteurs et poètes, ils comprennent la voix des étoiles et sont les architectes de maisons aux cieux étoilés. Éclairer son chemin de vie à la lumière d’un astrologue, regarder à chaque anniversaire la révolution solaire parcourue, et la prochaine, permet de mesurer avec sagesse le parcours à venir.


       


      Petite précision En astrologie, la révolution solaire est une technique de prévision qui conte le climat de nos douze prochains mois, à partir de notre date anniversaire. Elle nous parle de nos origines, de notre caractère, de notre chemin d’évolution, de nos vies passées, voire karmiques. Il faut parfois attendre la fin d’un cycle de planète dans notre thème natal, le passage d’une planète ou d’une autre pour voir se libérer certaines blessures et commencer une nouvelle aventure. Passage de guérison et d’évolution guidé par les étoiles.


      

        SATURNE


        Le premier chakra, chakra racine, notre première porte est reliée à la planète Saturne. Tel est mon ressenti. Saturne est le dieu du temps chez les Romains. Il est la forme concrète, la matière, la structure de notre humanité. Saturne nous demande de faire face, parfois d’endurer et de mesurer nos actes, nos pensées. Il est comme un parent, le gardien de nos actions, la structure, nos os, notre squelette, notre verticalité.


        Les astres sont nos guides. Ils savent nous abriter, le temps nécessaire. Ils savent être nos parents. Ils sont une constellation, des constellations… La constellation se définit comme un ensemble d’étoiles qui, une fois reliées par des lignes imaginaires, crée un dessin symbolique (comme la Grande Ourse). L’analogie avec nos liens, notre famille, nos lignées me semble appropriée pour donner ce sens – un fil noué aux racines de notre incarnation et indiquant la voie pour y parvenir.


        [image: Illustration]


      


      

        LE CHEMIN À PARCOURIR


        Les racines et le chemin sont des fils argentés lancés vers la Voie lactée qui unit passé, présent, futur, dans une même boucle. Parfois, il faut défaire, reconstruire, recréer le cercle. Faire une boucle, un bouclier, pour s’aimer, se connaître, évoluer et changer de cap. Il est important aussi de sentir l’arbre qui nous habite, les bras au ciel, les pieds dans la terre, le cœur lié aux étoiles : telle est notre mission de vie. Il existe différents outils d’accompagnement, de guérison et de connaissance. Les constellations familiales, notamment, aident à guérir notre chemin de femme.


      


      

        LA CONSTELLATION FAMILIALE


        Une constellation familiale est un cercle de parole où différentes personnes rejouent inconsciemment notre histoire familiale. Cette thérapie transgénérationnelle – créée par Bert Hellinger, prêtre allemand devenu psychothérapeute – nous invite à résoudre les conflits familiaux. Le principe de la constellation de femmes consiste à ce que celle qui en émet le désir expose ce qu’elle souhaite mettre en lumière, guérir, éclairer, comprendre… Ce peut être un fait douloureux, une relation à un parent… Puis elle choisit, parmi les personnes présentes, celles qui vont jouer sa « famille » sans rien connaître de son histoire. La constellation va se dérouler et prendre, au fil du temps, une orientation nouvelle, voire ouvrir une voie de guérison, des solutions, des lumières pour la femme qui l’a initiée.


         


        C’est assez étonnant, car, bien souvent, la mise en scène résonne exactement avec l’intention de guérison posée. Et, plus troublant, les acteurs se découvrent une histoire similaire, des blessures identiques. À l’intérieur de cette constellation jouée, chacun dispose d’un rôle, d’une place et devient le fil qui relie, recoud et soigne.


         


        Il y a quelques années, lors d’un week-end de femmes, j’ai eu l’occasion d’assister à une constellation « vaginale » menée par Katia Avelino. La constellation « vaginale » a cette particularité que la femme demande aux « acteurs » d’interpréter une représentation symbolique de son anatomie féminine. Telle femme jouera un utérus, telle autre un vagin, le désir sexuel, un homme, une blessure. Lors de cette constellation, Katia jouait du tambour, rappelant le rythme du cœur de Terre-Mère.


        

          [image: Illustration]Rêve éveillé poétique


          

            Mon rêve est une toile d’araignée,


            Un écheveau de fil,


            Invisible, scintillant,


            Où se captent les étoiles.


             


            Mon rêve est une toile d’araignée


            Où se glissent des messages.


            Des esprits viennent y danser.


             


            Mon rêve est une toile d’araignée,


            Trame de mon inconscient,


            Féerique ou karmique,


            Parlant des langues lointaines.


             


            Mon rêve est une toile d’araignée


            Blanche, dansante,


            Labyrinthe de soi


            M’invitant à jouer à la marelle.


             


            Mon rêve est une toile d’araignée,


            Déesse des songes, déesse du pardon,


            Il plonge dans le véritable éveil,


            Celui d’être juste soi.


          


        


        Je t’invite à regarder les étoiles, petite sœur. À présent, tu les observeras peut-être autrement !


        

         


        Dans ce voyage de ricochets, de pierres que je jette, qui rebondissent, sont des mots, des assemblages symboliques, mystiques ou psychologiques. Ils sont bien là, chatouillant ma plume sur le papier. Les mots et les histoires sont les clés des jardins d’Éden, jardins à cultiver. Clés vers une conscience de soi, ouvrant une porte puis une autre. La voie des étoiles et sa planète Saturne – structure, racine, matière – m’amènent jusqu’au conte de La Femme Squelette.


      


    


    

    

      Conte


      La Femme Squelette, conte inuit, évoque une femme repêchée sous forme de squelette qui renaît de sa rencontre avec un pêcheur. Elle retrouve chair, corps, amour, humanité. Ce conte vient mettre en lumière nos passages de vie, l’acception de mourir et renaître. Embrasser l’expérience humaine. J’en partage un extrait et t’invite à découvrir le livre entier4.


      

        [image: Illustration](…) La Femme Squelette vit la larme briller à la lueur du feu et soudain, elle eut terriblement soif. Elle déplia ses os et se glissa vers l’homme endormi, puis posa sa bouche sur la larme.


        Cette unique larme fut une rivière à ses lèvres assoiffées.


        Elle but encore et encore, jusqu’à étancher la soif qui la brûlait depuis si longtemps. Pendant qu’elle était allongée auprès de lui, elle plongea la main en l’homme endormi et mit au jour son cœur, ce puissant tambour. Elle s’assit et tapa sur les deux côtés du cœur : Boum, boum ! Boum, boum ! Tandis qu’elle jouait ainsi, elle se mit à chantonner : « De la chair, de la chair, de la chair ! »


        Et plus elle chantait, plus son corps se couvrait de chair.


        Elle chanta pour une chevelure, elle chanta pour des yeux, elle chanta pour des mains potelées. Elle chanta pour une fente entre ses jambes, pour des seins longs, assez profonds pour tenir chaud, et tout ce dont une femme a besoin…[image: Illustration]


        – Clarissa Pinkola Estés, Femmes qui courent avec les loups



      


      Alors, tu vas me dire : pourquoi te parler des os, de cette transformation, de cette mue à travers ce conte célèbre ? J’aimerais que tu ressentes l’importance du chemin, de notre nature humaine et terrestre. L’importance de notre corps, structure de nos racines, de nos pieds ancrés. L’importance d’en prendre soin tous les jours, de bien le nourrir, dans tous les sens du terme. L’importance de regarder la beauté de chaque partie de notre corps, de notre peau à notre cœur, de nos cheveux à nos pieds, de nos cellules à nos lunes, de nos os à notre ventre. Tout ce qui est organique est magique. Tout ce qui est nous est toi. Alors, prenons-en soin !


      Nous ne pouvons pas nous élever, rencontrer notre dimension spirituelle, laisser notre âme s’exprimer à son rythme et comprendre la beauté de notre parcours, si nous fuyons l’incarnation, si nous ne regardons pas la beauté et le miracle de la vie, de la matière : de nous-mêmes.


      

        [image: Illustration]Mon corps


        

          Mon corps est dense,


          mon corps est matière,


          mon corps est senti, mon corps est forme, mon corps m’appartient.


          Mon corps est sensation, grain de peau,


          mon corps est mon château, mon corps est souverain,


          mon corps est jour et nuit, mon corps aime, mon corps m’habite.


          Mon corps est ombre, mon corps danse la lumière,


          mon corps me possède, mon corps est rébellion,


          mon corps s’évade, mon corps est libre.


          Mon corps joue, mon corps découvre, s’apprivoise, se met à nu.


          Mon corps chante, mon corps pleut, mon corps est soleil.


          Mon corps est terre, parfum, senteur suave, épique, il pique.


          Mon corps est jeu, mon corps est as, cœur, valet, reine.


          Mon corps est cycle, lune, perle, écrin, fleur,


          arbre, nuage, plume, larmes.


          Mon corps s’envole, mon corps dort.


          Mon corps est liane, fil, reliance, témoin du temps.


          Mon corps est une histoire, mon corps est femme,


          mon corps est sexe, mon corps est homme,


          mon corps a souffert, a aimé, a donné, a pardonné.


          Mon corps est caresse, mon corps est douceur,


          mon corps est animal, mon corps est cri, mon corps est joie.


          Mon corps est parchemin, chemin, sentier, vallée, grotte, rivière.


          Mon corps est matière, mon corps saigne, donne,


          évacue, nourrit, comprend, écoute, apprend.


          Mon corps est mémoire, tristesse, joie, danse, rythme, tambour,


          symphonie, harmonica, violoncelle, étoile, astre, mélodie.


          Mon corps est histoire, une histoire, mon histoire.


          Mon corps est être, être ce que l’on est.


          Mon corps est mon bien.


          Je suis le propriétaire, le jardinier, le créateur.


          Mon corps s’accorde, se désaccorde, mon corps mord,


          mon corps passionne, affectionne, mon corps, c’est toute


          une histoire de soi, de respect, d’amour à jamais.


          Mon corps.


        


      


      Travailler sur notre enracinement, comprendre où vont nos pieds. Saisir le sens de notre incarnation, être à l’écoute du senti, du ressenti, est une des clés pour faire la paix entre l’esprit et le corps, éveiller notre conscience. Pour nous aider, nous pouvons également nous laisser inspirer par une prière que j’affectionne. Elle invoque la Déesse Tellus Mater, Déesse de la Terre. Quand mes pas me questionnent, quand je me sens décentrée, je la récite et l’appelle à mes côtés.


      

        [image: Illustration]Je rends hommage à celle qui danse sur nos os


        Qui tisse nos habits de peau


        À celle qui hurle avec les loups


        Et qui réside dans le Grand Tout


        À la Grande Pourvoyeuse 


        Prolifique et généreuse


         


        En Elle résident les sons de la vie


        Et le cycle infini


        Elle est dans le chant du vent


        Et dans le retour du printemps


        Et lorsque vient la mort


        Elle nous accueille pour un nouvel essor

 


        Sa nature est sauvage


        Son âme est sage


        Je rends hommage à Tellus Mater


        La Grande Terre Mère


        Qui veille sur ses enfants


        Depuis la nuit des temps[image: Illustration]


        – Péma Keltoï, Prière à Tellus Mater



      


      Pour avancer dans cette première porte, je t’invite à suivre et lire l’enseignement des 13 Mères originelles de Jamie Sams. Je trouve ce recueil approprié, en lien avec mes propositions de réflexions.


       


      J’invoque ici la Onzième Mère, lune ou gardienne, femme en marche, femme ancrée sur la Terre, femme à l’écoute de son corps. Elle saura t’accompagner de sa sagesse ancestrale. À toi aussi, à présent, de poser tout ton être ici et d’être fière d’être une femme de la Terre.


    


    

    

      Lignées


      J’ai évoqué précédemment les constellations, nos liens parentaux, rentrons plus profondément dans nos racines, nos lignées. D’où viens-tu ? Quelles sont tes racines ? Ton histoire ? C’est un long fil, un cordon, ton cordon, tes cordons.


       


      Une Amérindienne, Joan Pawnee, guérisseuse, herboriste et conteuse, nous parle des sept cordons à couper. Connaître le lien qui nous lie à nos ancêtres est capital. Il est instructif, vital. Il faut parfois couper ou à l’inverse honorer, retisser la toile, y mettre du sens, une généalogie, une racine, des racines, des pansements. Mettre des mots sur ses mémoires, retrouver l’origine, ce qui nous lie.


       


      Au Mexique, on dit que notre grand-mère, dans son ventre, nous portait déjà. Nous sommes dans les cellules, les ovocytes, les ovaires de notre abuelita – « grand-mère » en espagnol.


      

        RITUEL DES SEPT CORDONS (inspiré de Joan Pawnee)


        J’aimerais mettre, avec toi, ce rituel en acte et en matière, en symbole et en sens, en chair et en souffle. Pour cela, il te faut sept cordons de tissu dont tu choisis chaque couleur. Tu as également besoin de sel, d’encens ou de sauge à brûler… Et de ciseaux. Œuvrons. Voici les sept cordons – sept liens de nos passages de femme. Ils résonnent avec : transmission et mission, germination et éclosion, transformation et libération.


        [image: Illustration]


        En pratique Les cordons représentent les sept fils de nos lignées, comme le cordon ombilical nous liait à la mère. Choisis une couleur pour chaque ruban.


        

          

            Le premier est femme en devenir, celle qui est en marche, celle que tu deviens. Celle que tu as choisi de vivre et d’incarner.


          


          

            Le deuxième est femme en création, celle qui porte toute création, projet, enfant, graine, créativité, joie de vivre…


          


          

            Le troisième est femme de terre, qui nourrit et composte, protège et donne. Celle qui, comme l’arbre et ses racines, porte les fruits, la transmission, le savoir, la gardienne de la mémoire.


          


          

            Le quatrième est la femme et ses lunes. Le rouge, la terre lunaire qui chaque mois t’accompagne, t’invite à renaître et mourir, à comprendre tes cycles.


          


          

            Le cinquième est la femme qui porte la vision, l’intuition, les rêves, celle qui ose écouter ses ressentis, ses émotions dans leur vérité.


          


          

            Le sixième est la femme porte sacrée de notre jardin intime et fertile, porte des plaisirs, ouverte à la beauté de l’extase, celle qui honore sa sexualité, son corps, son vagin, son utérus.


          


          

            Le septième est la femme sagesse, celle qui ne saigne plus, qui chante la transmission et accepte toute chose, passage vers les mondes de l’au-delà où nos âmes dansent…


          


        


        Pour chaque femme, tu porteras les intentions appropriées et laisseras les cordons se purifier, un temps, dans le sel. Enfin, tu les « saugeras » pour poursuivre leur purification. Tu assembleras les cordons en un grand bouquet, les uns attachés aux autres pour mieux les couper. Les chutes seront déposées dans une enveloppe, brûlée ou enterrée. Tu pourras chanter, jouer du tambour, prier lors du rituel, oser ta créativité inspirée !
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